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NOUVELLES 

EPHEMERIDES 
PEUPLES HEUREUX... 

Ainsi qualifie-t-on parfois ceux qui n'ont pas d'histoire ! 
Ce mois-ci, l'Abbaye a vécu de calmes jours sans que des 
événements extraordinaires en soient venus troubler la 
trame. Rien ne s'est passé qui doive, du moins pour l'ins­
tant, figurer dans cette chronique abbatiale. Heureux mo­
nastère quand il n'écrit sa vie que pour ses annales d'éter­
nité..., heureux rédacteur à qui la Providence accorde quel­
que répit, mais dont s 'atténue la quiétude à la pensée que 
seront déçus ceux de nos lecteurs qui s'intéressent particu­
lièrement à cette rubrique de notre revue. 

NOS ANCIENS 
AVEC NOS DOYENS 

Un de nos Doyens est M. Pierre Berclaz, sous-Pré­
fet de Sierre, qui a célébré ses quatre-vingt-dix ans le 
14 janvier dernier. Ce bel anniversaire fut marqué, comme 
il convient, par une fête de famille. Nul ne manquai t à 
l'appel de l'affection conjugale ou filiale et ce fut sans dou­
te l'une des plus grandes joies du vénéré jubilaire. Si sou­
vent, pareilles assemblées, pourtant dévouées à l'allégresse 
et à l'intimité des cœurs, s 'assombrissent un peu parce que 
la mémoire d'un cher disparu s'y fait plus insistante qu'en 
toute autre circonstance. 

Parmi les présents à sa fête, M. Berclaz aura sans doute 
regardé avec une satisfaction toute mêlée de fierté et de 
reconnaissance surnaturelle, son fils prêtre, M. le Chanoine 
Jean-Etienne. Quel bonheur aussi de savoir ce fils membre 
d'une Abbaye où le lient tant de chers souvenirs d'un pas­
sé déjà si lointain mais demeuré vivant dans cet esprit 
si alerte et dans ce cœur si noblement fidèle ! 

Ce jubilé a donné l'occasion aux journaux sierrois d'évo­
quer les qualités d'âme de M. Berclaz. On a souligné à 
l'envi sa courtoisie, sa haute honnêteté, sa compréhension 
toujours bienveillante à l'égard du public des affaires, 
toutes vertus à quoi il ajoutait la délicatesse d'un carac­
tère enjoué et finement spirituel, la fascination d'une 
âme restée si proche du peuple et, notamment, des gens 
du pays natal . Quiconque a abordé notre vénéré nonagé­
naire souscrit d'emblée à la justesse de cette physionomie, 
navré seulement que nos mots soient encore inférieurs 
à la réalité qu'ils signifient, impuissants à t raduire ce je 
ne sais quoi qui rend si at tachante la figure de M. Berclaz. 

Avec lui, avec son épouse et toute sa famille, nous éle­
vons nos cœurs vers Dieu pour lui exprimer notre gratitude ! 
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Nous y ajoutons nos vœux les meilleurs pour que 
les années de ce cher Ancien se poursuivent dans une 
excellente santé, pour le bonheur de sa famille et celui de 
ses amis. 

Nous ne saurions poursuivre cet article sans mentionner 
que M. le Chanoine Adolphe Moret, contemporain et condis­
ciple de M. Berclaz, entre dans sa nonantième année dans 
quelque temps. Le vénéré doyen de notre Abbaye, confiné 
dans sa chambre depuis plusieurs années, conserve une ex­
cellente mémoire de ses anciens élèves et s'intéresse aux 
nouvelles qu'on lui en apporte. A notre tour, nous le recom­
mandons au reconnaissant souvenir de ceux auxquels il 
enseigna naguère les Humanités et qui avaient peut-être 
décelé que la vigueur de leur maître cachait les germes 
d'une magnifique longévité. 

Enfin, c'est à Salvan qu'il faut chercher un autre doyen, 
le dernier, hélas ! de la même volée que MM. Berclaz et 
Moret : M. Benjamin Gross, qui at teindra cette année aussi 
ses quatre-vingt-dix ans. Nous le savons souffrant : aussi 
les complimente que nous lui offrons pour son anniver­
saire sont-ils spécialement chargés de vœux de santé et de 
prières toutes ferventes pour son rétablissement. 

AVEC UN AS DU FOOT... 

Nous avons lu dans la « Gazette de Lausanne » un 
« Adieu à Jacques Spagnoli » où nous apprenions qu'après 
dix-neuf ans d'activité clubistique, notre excellent Ancien 
et ami abandonnait sa carrière sportive. Ce lui fut une 
occasion d'être interviewé par un rédacteur et de livrer à 
son interlocuteur son exacte pensée sur le professionnalis­
me sportif et l 'avenir du football suisse. Nous avons dis­
cerné dans ses propos non seulement le langage d'une 
longue expérience, mais celui de l'équilibre et d'un bon 
sens à toute épreuve. Comme il est réconfortant du même 
coup de l'entendre attr ibuer une victoire « au cran et à 
l 'enthousiasme d'une équipe plutôt qu'à ses qualités tech­
niques et tactiques », frémir douloureusement dans son 
amitié quand sa démission l'éloignera bon gré mal gré de 
ses camarades de jeu !... Quel magnifique exemple aussi de 
sagesse nous donne-t-il quand il veut par t i r à temps, « sans 
attendre d'être toléré » ! Qu'en pensent ceux qui se cram­
ponnent à leurs charges, au lieu de « finir en beauté » ? 

Nous saluons bien cordialement cet Ancien qui, au cours 
de ses triomphes sportifs, s'est toujours souvenu avec re­
connaissance de son vieux Collège de St-Maurice et de ses 
premières armes dans les clubs de l 'Internat. 
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MARIAGES ET FIANÇAILLES 

Dans le courant de ce mois, M. Hubert Coutaz, de St-Mau­
rice, épousera Mademoiselle Renée Vuissoz, de Genève. 

Le 14 février, M. Pierre Schwarz, de Lausanne, a épousé 
Mademoiselle Inger Forsblad, de Göteborg (Suède). 

Le 20 février, M. Jacques Bonny, de Lausanne, se fian­
cera avec Mademoiselle Marguerite Hess, de Zurich. 

Nos meilleurs vœux et prières accompagnent ces con­
joints ou futurs époux auxquels nous souhaitons un avenir 
de bonheur, au gré de leurs propres désirs. 

DANS L'ARMEE 

Ont été promus : 
premier-lieutenant (service de santé) : M. Jean-Louis 

Choquard, de Monthey, médecin à l'hôpital de Bienne ; 
premier-lieutenant (officier canonnier dans les troupes 

légères motorisées) : M. Pierre Schwarz, de Lausanne. 
Nos vifs compliments ! 

AU SERVICE DES MALADES 

M. Charly Bessero, de Fully, médecin, est part i pour la 
Palestine où il participe à une mission médicale officielle 
de la Croix-Rouge internationale. Nous le félicitons de 
s'être joint à cette noble entreprise humanita i re et lui sou­
haitons tous les succès qu'il attend de sa belle initiative. 

EXAMENS 
Université de Lausanne : 

Doctorat en médecine : M. Jean-Louis Choquard, de Mon­
they, qui soutint une thèse sur un cas de sternopagie. 
Polytechnicum de Zurich : 

Ingénieurs chimistes : MM. Joseph-Marie de Kalbermat­
ten, de Lausanne, et Jean-Louis Comte, de Bellelay (J. B.) 

Ingénieur rura l : M. Georges Rey-Bellet, de St-Maurice. 

Arts et métiers (certificat de fin d'apprentissage) : 
Employés de commerce : MM. Michel Gollut, de Marti­

gny ; Henri Joye, de St-Maurice ; Michel Peney, de St-Mau­
rice ; Raymond Revaz, de St-Maurice ; François Rouiller, 
de Martigny-Croix ; Claudio Rudaz, de Chalais et Norbert 
Bumann, de Loèche-Ville. 

Maréchal-forgeron : M. Jean Cettou, de Massongex, 
Cordonnier : M. Marcel Maddalena, de Val d'Illiez. 
Dessinateur génie civil : M. Edwin Plaschy, de Salgesch. 
Serrurier : M. Peter Ruppen, de Viège. 
Nos meilleures félicitations ! 

G. R. 
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